
Vie de la profession

La deuxième édition de la semaine vétérinaire européenne a

été lancée, le 28 septembre, à Bruxelles. Après le thème de la

biosécurité, développé l’an dernier, c’est celui de la relation

entre maladies humaines et animales qui a été mis à l’hon-

neur. Les conférences s’y rapportant ont insisté sur la néces-

saire collaboration entre médecines humaine et vétérinaire.

Le lancement de la deuxième édition de la semaine vétérinaire
européenne, du 28 septembre au 4 octobre, a eu lieu, le 28
septembre, à Bruxelles. Organisé par la Commission euro-
péenne en partenariat avec la Fédération vétérinaire euro-
péenne, cet événement a pour but de promouvoir le travail et
le rôle des vétérinaires tant pour l’animal que pour la santé
publique. Cette année, la semaine vétérinaire a également reçu
le soutien de l’Organisation mondiale de la santé animale (OIE),
de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) et de l’Organisation
des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO).
Après avoir abordé le thème de la biosécurité l’an dernier, c’est
celui de la relation entre maladies humaines et animales qui a
été mis à l’honneur cette année. 
Les intervenants, de Robert Madelin, directeur général chargé
de la santé et des consommateurs à la Commission européenne,
à notre confrère Bernard Vallat, directeur général de l’OIE, ont
tous insisté sur les nécessaires passerelles à jeter entre santé
animale et santé humaine.  

Une seule santé
Slogan récurent de cette manifestation, le concept « animaux +
humains = une seule santé », a été illustré par des communications
sur des zoonoses d’actualité, telles que l’ESB ou la grippe, témoi-
gnant de la nécessaire collaboration entre les deux médecines.
Soulignant l’importance de cette « santé unique », la commis-
saire européenne à la santé, Androulla Vassiliou, qui a ouvert la
conférence, a annoncé le lancement d’une consultation sur la
législation de la santé animale au sein de l’Union européenne
afin « d’offrir un cadre unique, plus clair et cohérent, pour met-
tre en place des actions futures en santé animale ».
Lancée l’an dernier, lors de la première édition de la semaine
vétérinaire, la campagne sur la santé unique a fait l’objet d’un
« road show », un bus dédié ayant sillonné l’Europe pour par-
ticiper à 25 manifestations vétérinaires dans 13 états mem-
bres. Ce voyage va continuer l’an prochain. 
Après des conférences en salle plénière, le matin, l’après-midi
a été scindé en quatre ateliers abordant les actualités des encé-
phalopathies spongiformes transmissibles, de la grippe, de l’ap-
plication pratique de la législation et de la rage, le lancement de
la semaine vétérinaire coïncidant avec la Journée mondiale
contre la rage. 

Zoonoses négligées
Autre sujet majeur abordé lors de cette conférence de lance-
ment : les zoonoses négligées, sur la liste desquelles la rage
figure en troisième position. Sévissant dans les pays les plus
pauvres, ces affections sont souvent présentes de manière com-

binée. Leur gestion passe par l’éducation des populations et le
contrôle des réservoirs animaux. La Commission européenne
a mis en place un programme, baptisé Iconz (Integrated control
of neglected zoonoses) qui travaille sur 8 de ces maladies.
Une conférence additionnelle à cette journée de lancement,
sur « la grippe, à l’interface entre les humains et les animaux »,
est prévue à Bruxelles, le 30 octobre.
Tout au long de la semaine vétérinaire, des manifestations ont
été organisées dans de nombreuses facultés vétérinaires euro-
péennes. Plusieurs avaient pour objectif d’initier le dialogue
entre étudiants vétérinaires et étudiants en médecine afin d’en-
courager la collaboration entre les deux secteurs. ■

>> Encore plus d’infos !
Site Internet : www.one-health.eu. 
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>> GROS PLAN

La rage, une zoonose négligée
qui garde toute son importance

Le lancement de la semaine vétérinaire a été couplé à la Journée
mondiale contre la rage. Cette initiative, soutenue par des associa-
tions vétérinaires, des industriels et différents organismes, vise à
instaurer une alliance sur le contrôle de la maladie dans le monde.

Les conférenciers ont insisté sur l’importance de cette zoonose,
qui entraine la mort d’une personne toutes les 10 minutes dans le
monde, 90 % des décès étant concentrés en Afrique et en Asie
(respectivement 23 500 et 31 500 décès l’an dernier, à 83 % dans
les zones rurales). 

La commissaire européenne  Androulla Vassiliou  a présenté une
vidéo dont l’objectif est de promouvoir l’identification et la vaccina-
tion rabique. Les chiens concentrent en effet le gros du problème
puisque 98 % des décès sont imputables à des morsures canines.
« Pour contrôler la rage, il faut une approche médicale unifiée, l’éli-
mination de la rage chez le chien étant le garant de son éviction
chez l’Homme », a estimé le Dr Thomas Müller, de l’OMS. 

80 millions d’euros
Lors de ses deux dernières éditions, la Journée mondiale contre la
rage a permis d’informer 55 millions de personnes, à travers plus
de 300 événements organisés dans 100 pays. Plus d’1,5 millions
d’animaux ont été vaccinés à cette occasion.

Androulla Vassiliou a expliqué que, lors de la décennie précédente,
la Commission européenne a alloué 80 millions d’euros au finance-
ment d’actions de prévention de la rage. Ils ont permis des résul-
tats spectaculaires, avec une quasi-disparition de la maladie en Europe
occidentale. Le risque de son retour existe toujours cependant, d’où
l’intérêt de ne pas baisser la garde sur la vaccination. M.L.

>> Encore plus d’infos !
La vidéo sur la rage est téléchargeable à l’adresse : http://ec.europa.eu/food/animal/
liveanimals/pets/video_en.htm. 


